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Mon cher ami, nous l'avions bien oublié.
Dites-moi, si cet enchantement de l'amour et du
bonheur se fut continué, que serions-nous deve-
nus? Comment aurions-nous pu nous résigner

à mourir? Mais le prestige s'est vile dissipé,
et nous savons maintenant que la vie est une
douleur.

Sans doute, la bonté divine n'a pas voulu
qu'elle fût 'sans consolations, et nos pauvres
tendresses restent le meilleur adoucissement à
nos peines. Mais nul ne choisit sa voie et les

adoucissements ne sont pas pour moi.
Non, si le Dieu de toute bonté m'a fait passer

par de si cruelles douleurs, ce n'est pas pour
que je me reprenne aux aflections et aux joies
de ce monde. Je le vois clairement depuis que
je vous sais ici; et une force étrange me reporte

à ce moment où mon père mourant m'attira à
lui, après sa communion suprême: «Amour
sauveur, scpétait-il, serrant faiblement ma tête
contre sa pnihi'ie. Amour Sauveur, je vous la

donne. O Seigneur Jésus, prenez-la, Seigneur
Jésus, consolez-la, fortifiez-la ». Et à cette heure
d'agonie, une force, une douceur surnaturelle se
répandit en mon âme. Toutes mes révoltes se


